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un de .ses collaborfllrurs. 
regardant de plus p ès 
distinyuer une ~a 
yeux de Malrnko 
écoutait les d~cou 
Khrouchtchev . > 

M 1Jt::. en 
pouvait 

n:J les 
où il 
ts de 

Comme le no te Part, orna 
daire satirique bru xe llo1s, < cette re · 
grettable indiscrétion grille malhcu· 
reusement une des plus préclruse~ 
armrs des O ccidentaux contre 1 ... ~ 
Russes. 11 y a plus ieurs mol~ en rf 
fet que les O ccidentnux av,1it•nt pu 
se procurer le c<.>dc lnterpret.1hf, r1 
goureuscment St'<. r,•t, d t'l> lu,·ur i. ocu 
la irc.·s de M. M <llenkov l)t'~ ,1 prc 
sent, M l'vta lcnko ' • Ill' .S(' 111 \lntn.•r,1 
plus ('n public qu .'\Vl' C d ,•,s h1nctt,·~ 
à v erres fum,•s. "' 

L'EN \ ·~·R .. \ \l T I .RNL) /?()JT 

l e P"-"i~t J ,• f\ l . E d en. ~cri 
va 1t C .irrt•f._..,.,r en un m,lli(h'\1\ hil 
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let. comme s 'ouvrait la conférence 
de Londres. me paraît génial. 

Déjà les gra nds tailleurs, las de 
retourner les manteaux de leurs 
clients faucbés. avaient inventé le 
;>ardessus réversible. M . Eden in­
vente le pa cte réversible. 

On fait un traité p our vingt, cin-
> auante ou cent ans. dont r objet est 

d 'empêcher le réarmement allemand. 
Quand. au bout de c inq, dix ou 
quinze ans, Je réa rmement a llemand 
devient désira ble . on invite !'Alle, 

• magne â s 'associer a u traité, dont 
l'objet devient son, réarmeme~t . 
C'est s imple comme 1 œuf d e Chris, 
top.he Colomb. Encore fallait ... il y 
i>enser. 

Ainsi ce que Richelieu n i T a lle.y, 
rand n 'avaient atteint · Je tra ité 
éternel sera réalisé, grace a la ré, 
versibilité de .ses mérite~ . n 

AVANT LE DELUGE 

. Les « J. 3 tra giques '/ contJnuent f ~cuper, dans la sensibilité popu­
atre et les manchettes de journ a ux, 
une Place hors de toute prop ortion 
avec la. valeur significative de quel~ 
q~es faits-dive rs arbitrairement gros-­
sis c· L'É est ce que souligne dans 
des x~ress, ~o termes excellents, un 
M" b us brillants avoca ts français, 

eorges Izard · (( Je l· · 

jeune-. ., pour ctuteur~. il~ bc!'né(JclC'nt 
d'une public.itf.' 11pl't l.1lr C'I on lt!'t 
bnptlse r11on!llr11<·u.\ . On pf>urr.1U 
!loutcnil ceprnd.int q11<' lt-~ fullrs. 
ml.'ml" çoup.1blr~. dr lil Jt•unr,, r , m(I · 
rltent qurlqul" 1nd11lo1•nc1· ri qur 
l'cxp t'rl<.>nt'l' ('l l.1 !lcl\lt'll!lr qui vlr ri 
ncnt ,1vc1 l'.i\Jt' r1•1Hlt•111 pl11tt 11101111 

tr11r11.\ t"._ forr.1H!I <lt, hom111{" 111Cir11 
Mill!! r10 115 ,1von'I p11 clr J,1 jru 

nr11sc 11nr t llll\ t' plio11 p11r1l.1hll 1•1lr 
est 1.- l1•111p 11 d1· 1 lntllH 1·nc r •'l cl1· 111 
p url' t\\, Nou\ .1v o11!4 u11hll1• q11t• J u 
lit•n ~tlr1 1 t'llt un Jr111H' .1 ~11.111<1111 . 
l ,\do lt• -i11•tu t' n 'i•st pa~ hnrM cl1• la 
\;Il' il 1•1t l n.1t11r1• l qu' il y Ail la 
111\' n1t• p1·1lp ~lrtlo 11 d1• hc!ros "' d1· dt.­
\' t' YiSs cl,u1 ~ la lt>1111rs11e qur dans h-1 
1\\atur ltt\ l~t à toute~ lc11 t!poquc:J. "" 

E t pt1isq11l" vo ic i donc une ocra­
s1on de complin1enle r L' E.-<prcss. ne 
n1anquons pas de téta bllr l 'équilibre 
en c itant cette prophétie péremptoire 
que publia it le m~me numéro : 

< Ces consultations ne laissent 
pas de doute sur le verdict du Con­
gcès de Scarborough : une solide ma­
jorité travailliste est hostile au réar­
mement allemand. » 

Heureusement. on le volt. que 
P. M . F., en traçant ses plans, 
n 'écoute pas ses « conseillers ::11. 
Pour l'extra-lucidité, il serait mieux 
servi chez M "'" Blanche ou chez 
cette M '"'' Ariane dont, soit dit en 
passant, je trouve le nom dans 
Elle. en une publicité qui vante ses 
talents de « medium aux visions co­
lorées. » 

AVEC LBS POM-POM ... 

Le chroniqueur de Paris-Presse. 
Jean-François Devay, se montre dé­
cidément curieux de tout. Il a feuil ­
leté un document d 'aspect rébar­
batif que p eu de ses confrères au­
raient l'idée d'ouvrir : la Statistique 
des interventions du régiment des 
sapeurs-pompiers de Paris. 

Il n 'avait pas tort. Grâce à lui, 
nous saurons désormais qu'en un 
an ce régiment d'élite a récupéré 
quarante-cinq chats qui s'étaient ré­
fugiés dans les a rbres et { croy~z-le 
ou non), quatre bœufs, de beaux gros 
bœufs qui s'étaient fourvoyés dans 
des excavations d e la région pari­
sienne. N 'oublions, d ans ce tableau 
d 'honneur. ni les cinquante-huit ci­
toyens bloqués dans les ascenseurs, 
ni les six autres particuliers qui 
s'étaient pris Je pied dans une lunet­
te de W . C . ef fu rent sortis de cette 
position embarrassante grâce à l'in, 
tervention des p ompiers sans que. 
précise la s tatistique, a ucun d'entre 
eux y « perdit la vie ». 

Si l'on ajoute â ce rapport les 
trois somnambules délogés de· leur 
corniche, les cinquante,six essaims 
d 'abeilles écartés du chemin et quel­
ques autres services plus o~scurs, on 
trouvera bien remplie la vie des sa­
peurs-pompiers parisiens .. on ~~­
rait tort d 'oublier, toutefois, qu ils 
trouvèrent également le 1 o i s i r 
d 'éteindre quatorze mille huit cent 
trente,quatre incendies et feux . 

Comrodes iri Arms 

Sir: 
There must be somc mistakc 1 'l'hc Plcturc 

of Gina Lollobri1dda .. , looks _mor'c to me 

Cr:o:A ( ACtD 1 J 

Unlltd ~"" 
~AL.Y.SICCJV 

Jll.c Gcorsry Malenkov. Plc111t check. Thl1 
tom~ as qui te o bl~w · .,. . "' 
' . / 7oSEJllf J..M'05A / ~ / 

U l d,. « 1'itn1> » a ~t(i /rt11111fi 
crime 1\ chaque jour des récits de 

Q s commis P d d lt uand il . a r . es a u es. 
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. . 4!111elons-les « soucoupes vo~an.tes » ( ~u ':' ême « cigares volan,ts ») 11uisque r' e!t la ter111i11D­
log~e al~ mod~ et parto~s du__ prrnc!p.e qu il n est pas plus insolite d'y croire que de n'y pas 
cr?ire. 1 ,Y crois. Cela n e'!1'1>ec~e. eviden-iment, que beaucoup d'inconnues s11.bJistent ou !UDSÜ­
taient. C est de cela qrie Je vais vous entretenir. 

POU RQUOJ l' Y CROIS ? 
P ourquoi y c roire ? 
C'est la première question à poser. 
Parce qu'on les a vues. Des mil-

liers de gens en a ttestent et, chaque 
jour, de nouveaux témoins se pré­
sentent. 

Je ne vais pas passer mon temps 
et vous faire perdre le vôtre à rap­
peler par le menu le détail des. dépê­
ches que les journaux publient à 
tout instant, en provenance des pays 
les plus divers, signalant avec force 
détails l'apparition d 'un de ces 
monstres volants. 

Chaque fols, on dit qu'ti s'agit 
« probable1nent :. de quelque méfait 
de l'imagination, d 'une hallucination 
(fût-elle collective). Mais on n 'en 
étud ie pas moins les sy1nptô1nes e t 
on constate que si beaucoup de cns 
signa lés pPuvrnt s'expliquer pnr des 
causes naturelles, li en reste qui d<.>­
n1curent totnlen1ent ine><,p licables. 

C 'r11t m~1nr pour ce-lfl que des 
puys qui ne sont p n11 .1bsolumcnt 
dêmunls d<' bon sens ont cr~é dts 
1u~rvJccs et dc11 obsrrvntoires chnr­
gês de tlrrr. 111 possible, la chose au 
c;lalr. Il y él d 'nlllcurs un mot qui c·st 
<•ntrê dan 11 bt lnngur nouvc.-llr lntt·r · 

nationale et qui s'écrit UFO (Uni­
dC'nfifiable Flyi11g Object. objet vo­
lant non ident ifi able) qui dit, à lui 
seul. qu'on ne peut tout expliquer. 
qu'i l reste donc un n1ystère . 

, Ce my~tère , con1me beaucoup 
d autres, s expliquera un jour. J 'ai 
« 1non » explication, elle va suivre. 
Car il serait audacieux de prétendre 
d'ores et déjà qu'il s'agit-là d'un 
phéno1nène quelconque, nt\turel ou 
sans Intérêt. quand rien ne permet 
de l'affirn1er . 

Il est vral que rien non plu~ ne 
per1nc t d 'a f flr1ner le contraire, et que 
l'on peut fort bien aussi ne s'e-n te · 
nir qu'à ce qu ·on a vu. de ses yeux 
vu, et n 'adnlettrt' que cc qui est dé­
montré et cxpllqué v nlnblement . 
C'cc;t une posltlon qui en vaut une 
autrt•. Mals tl Sl'ra permis de dire 
que si l'on ne s'en tcnnit qu'à cc 
qu'on n récllc1utnt vu et compris. le 
inonde ne S('ralt pRs loin, bien des 
croyances s ·cf fond reraicnt. 

C'est pourquoi on p<.>ut bien cro ire 
pa rfois Il l'lncroyaole. ouvrir la por· 
te nu n1yst~rc. Il faut faire confian · 
ce au n1ys trre. Sauf quoi. on res­
terait slngull~rrment démuni. on 
n 'ovnnccrait pas bc.-aucoup. 

POURQUOI PAS MIEU X 
AILLEU.RS QU'ICI ? 

L'homme qui se croit t'être le: pfas 
évolué et le plus intelligent qtiaa 
puisse concevoir est tout nat.urefk-­
ment porté à douter de la réa lité d~ 
.s:. soucoupes . Pourquoi ? Pou~ la 
seule raison que cc n'est pas r hom­
me, semble-t-il. qui les a inventëes. 
parce qu ·au surplus. il n ·y a rien là 
qui soit explicable à notre merure. 

Quant à admettre qu'elles p~nt 

venir d'une autr(' planète. r1mmm­
sc majorité des gens s'y refusmt ab­
solument. On a beau avoir fait déjà 
beaucoup de p laisélnteries et de rup­
positions quant à Mars ou V ënus. 
il fa ut bien dire que- si r e-:dsttncl" 
de ces planètes est incféni;ibft' . <."t 

• que si même il peut s y trouver unt" 
cer taine fo rme de- vie, !nomme or­
gueilleux que nous sommes nt' St' r~­
soud pas à accepter qtJt> atte vte­
puisse être « intelllgmtt' > ou sup­
portable. 

Evidemment, no l1", elle ae serait 
pas supportable pour un ~tre hu­
niain, mals pourquoi nt> lt> St'ralt-t'fit 
pas pour un Martien ou un V~nu­
slen 1 Et pout qao1 ft' Martit"n n. zru-
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rait~il pas une intelligence à lui , 
dont nous ne saurions é·vidcmment 
avoir la moindre idéc. mais qui 
pourrait fort bien ètre supérieure à 
la nôtre ou avoir évolué dans des 
domaines (lui ne nous sont même 
pas pensables ? 

Dans ces conditions. il n ·est pas 
exclu qu'il fasse bon vl\·rc dans 
Mars, pou r au ta11t qu'on so1t l\'1'1r 
tien. bien entendu ! Et il n'est pns 
exclu dav antage que h.' l\ torttcn 
moyen soit mille f<:>i plt1s h\'\tn'\t\. 
q ue l'éconon1iqucntC'at (;uhl" Ô\' ""s 
charmants pa)·s. 

TOUT EST POSSIBl [< 

Si i'on adrnt't cela. "'11 f'l't1t .id 
mettre at1ssi que Ct'.S ctrl'S If\( 0n nus 
peu\'e-at être pln-s ..l,·,1n ... \'~. ~'l\tS în 
génie-ux. pl\ls h.1~ilcs que 1 hünln1c. 
E t. dès cc n101ncnt. l)ll doi t tout <ld· 
mettre. 

Déjà d 'ailleurs. à t\otrc 1>et1te 
cc:h~lle humaine. on ne , ·oit plus de 
l1n11te à l Ül\'~nti n et au progrès. 
N ous parlon.s calmen1ent d'aller 
dans 1a lune bientôt, et on ne t ient 
olus oour des fous ou des rêveurs 
• • 

< [;n ,l!artien m'a donné l'accolade», 
nous dit., avec le plus gra.nd sérieux 

.'1 . M azaud, cultivateur dans la 
Corrèze. 

1 

ceux oui s 'attachent à cette réàli-
• 

sation. 
Donc. tout est possible. On s'en 

rend davantage compte chaque jour, 
e t il devient urgent de nous débar~ 
rasser de ce scepticisme congénital 
qui nous porte â toujours nier ce 

• que nous n avons pas vu ou que 
nous ne comprenons pas. Au sur~ 
plus, le passé est là, pas très loin­
tain. pour nous donner des leçons 
de modestie : quelqu'un du moyen 
âge aurait cru â la télévision, il au­
rai t été brûlé en place publique; 
même plus tard. il suffisait d 'af fir­
mer oue la terre est ronde pour que 
ça a; tourne plus rond pour 1 'auda­
cieux qui proférai t de telles héré­
sies. 

Aujour<l'huî, heureusement, le 
supplice n 'est plus de mise poùr 
ceux oei croient à l'existence de , 
q soucoupes # venues d 'autres pla-
nètes; on se borne à ten ir ces gens~ 
lâ pour des farceurs ou des illumi­
nés. 

Pour moi, je crois qu'oJl peut tout 
imaginer et prédire, même le pJus 
audacieux et le plus impensable, oil 
sera toujours en deçà de ce qui sera 
un jour Ja réa lité. on ne péchera ja­
mais que par excés de réserve. 

La seule chose qui me ferait dou­
ter que les ~ soucoupes :. viennent 
d ·une autre planéte. c'est ceci, qui 
est très simple. qui tombe sous le 
sens, et do,nt nul. me sembJe- t--il. ne 
s'avise. Il s'agit d 'engins volants qui 
s'apparentent plus ou moins aux 
avions. Nos premiers avions o' ont 
même pas soixante ans. Il n'a donc 
fallu qu 'un demi-siécle pour en faire 
ce qu'iJs sont aujourd'hui, presque 
capables de concurrencer les ~ sou­
coupes '"· Si ces 11 soucoupes » ve­
nil ient d 'autres p.lanètes, li serait 
vraiment stupéfiant que, dans J'in­
finj des âges. elles apparaissent exac-

~ - ~ 
Q1telq11es plaisanti11s milariais /)arvi1trent à faire évoluer (à l'aide de vetites 

/usées) une vPritable soucoupe de niétal. 

tement au moment où l'homme ne 
semble pas loin de les réaliser lui­
même. Il y aurait là une telle coïn-

cidence d 'évolution de deux planètes 
(dans un temps qui peut fort bien 
être d'un million d'années) qu'elle 

•• 

est propremept inimaginable. 
Mais, nous Je disions, tout est pos­

sible. 
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Re 
nus d 

e que ces incon­
nt faire dans noa 

pa rage 
11 y a tettrs hypothèses, 
On a dit qu'ûs venaient no11s 

s urveiller pour voler no:; secrets 
Quels secrets aurions-nous à livre 1 
S 'ils o~t la ( soucoupe », ce s:nt 
f'U X qui sont en avance sur .nous. 
Nou~ observe r pour vair où nou 

en S?Jnmes ? Ce serait .déjâ pl~ 
plausible. Admettons qu ils s-oient 
doués d 'inteJljgence (ou ce que nou 
appelons a insi ) et de meyens d'o~ 
serva rjon et de Ji>erception qui nous 
écha ppent. Ils savent en ce cas que 
notre monde. s 'il a des mérites, a 
aussi la manie de se détruire lui­
m.ême et . d 'être perpétuellement en 
guerre. S ds so..nt réeHement très in­
telJigents. ils igoorent la 9uerre, évi­
demmen t, ou à tout le rr.oins ne Ja 
pratiquent pas. Ils peuvent croire 
que c'est un jeu. ce â quoj neus nou.~ 
livroni;, un jeu cruel dont le sens 
leur échappe. C 'est peut-être de cela 
qu'ils viennent s'informer? 
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M . Jean Fon taine, tl' A uesne, 1111 1111.~.1ionné d'"viation 
110/ant circulaire (11111ni d'un p etit 1note11r à tJ."lsence 

qui l'olc pur/aiternent. 
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a réalisti un engin 
cle type clas.'lique) 
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Voici l'aspect approximatif de l'en-
gin qui permeUra à l'homme, dans 
un avenir déjà prévisible, d'attein· 

dre la lune. 

' 

Rien ne dit, eh effet, qu'ils soient 
animés de mauvaises intentions. 
T out tendrait plutôt â prouver le 
contraire, puisque, pour autant qu'on 
sache, ils n 'ont jamais fait de mal 

1 à une mouche et à un homme non 
plus. (Quelques aviateurs se sont 
tués, il est vrai. èn allant leur faire 
la chasse. mais tout donne à penser 
que si leurs avions ont fait explosion 
en plein vol, c'était dû à eux et o.on 
au.x « soucoupes. ) ~ 

On peut aussi éliminer, à .::oup 
sûr, l'hypothèse que les Martiens ou 
cc qui en tient lieu viendraient pren· 
dre des leçons chez nous. li Y ~ 
tant de choses qui vent mal. et a 
quoi on pou.rrait remédier avec un 
minimum de sagesse et de bonne v~­
lonté, qu'il est douteux. si la v~e 
existe dans d'autres mondes évolues 
au point d'avoir inventé la « sou~ 
coup_e », qu'on veuille suivre .n·os 
exemples. A moins que ce ne sotent 
précisément pour se rendre compte 
de ce q w n ·est pas â faire ? Cela, 
c'est déjà plus vraisemblable. 

Mais· la vérité doit être que ces 
visiteurs inconnus sont des curieux. 
et des farceurs. Apparemment gen­
tils, ils s'amusent à nous faire peur. 
Disposant d.e loisirs, ils passent sans 
·doute le temps à ex;plorer J'esp~ce 
sidér.al et à nous s.idërer. Pour 5 a, 
muser. 

Ré-flexion fé;ljte, Gui, ce sont cer' 
tainement des farceurs. ~ 

1 Il y en a décidément partou• · 

• 


